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I.

Au moment oil il est question de don-
ner a la completee par les plus
grands sacrifices qu'elle pouvait faire
dans la lutte commune aupres de ses
allies, des frontieres qui ne correspon-
dent. pas, non seulement aux n. ces-
sites 6conorniques les plus naturelles
d'un Etat moderne et aux exigences les
plus elementaires de la defense natio-
nale mais pas meme a Ehabitat ethno-
graphique de notre nation et a ses
droits historiques les plus (1vidents
qui, autant qu'ils contiennent l'affirma-
tion dune ricessite de fait au dessus du
changement des temps, doivent etre
pris en consideration meme par le de-
fenseur le plus exclusif des theories les
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plus modernes appuyes sur les seules,
réalités actuelles , au moment ou on
parait vouloir laisser sa frontiere orien-
tale a la discretion et la bonne volonté
d'une Russie reconstituee, l'Académie
Roumaine, quelle que soit le sort de
la protestation qu'eleve tout un peuple,
croit de son devoir d'apporter devant
l'opinion publique du pays, ainsi que
devant le jugement des cercles occi-
dentaux que les problemes de la grande
paix au bout de la grande guerre con-
cernent et intéressent, ces constatations,
dont la responsabilité peut etre prise
scientifiquement a l'encontre des objec-
tions d'une propagande .interessée.

L'unité élémentaire du territoire borne
par le Danube, le Dniester et la Theiss
s'impose a premiere vue. Les deux
grandes rivieres de l'Est et de l'Ouest,
coulant clans le meme sens, ainsi que
celles qui se trouvent entre elles deux,
forment une des configurations géo-
graphiques les plus parfaites que l'on
rencontre sur la carte du monde et
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5

imposent par consequent politique
indispensable. Toutes les regions, reliees
de la sorte spar cette double étreinte
,qui les attire vers la ligne du Danube
,et, dans la Dobrogea, les appuie sur
le littoral de la Mer, constituent comme
une seule sphere de provinces qui
trOuve tout ce qu'il lui faut a son inté-
rieur et n'a plus besoin, quel que soit
le hasard de l'expansion, au delà meme
de ses bornes, d'une race vigoureuse,
de rien a l'exterieur de ses limites, don-
nant, sous ce rapport, saturation éco
nomique idéale.

On parle aujourd'hui d'une Dacie
refaite, de la fondation de Trajan qui
Tessuscite. Toute une ecole, chez nous
a répandu cette opinion, si profon-
dement enracinée dans les Ames qu'a
peine on pourrait essayer de l'en ar-
racher. D'apres ce credo enthousiaste,
Trajan apparait, non seulement comme
le fondateur de la nation d'origine latine,
mais aussi comme celui qui entre la
Theiss, le Danube et le Dniester, ayant

.t
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les Carpathes comme :ossature inte-
rieure, a donne des fronti'res a un
territoire de constitution parfaite.

De fait, cependant, la Grande Rou-
manie serait sensiblement diminuee si
on la recluisait aux frontieres, relative-
ment assez étroites, de la Dacie Tra-
jane, et les proportions plus restreintes
de cette Dacie, qui s'appuie ce-
pendant sur le Banat hongrois
d'hier, plus même que surnotre
Olténie et sur la moitié occi-
dentale de la Transylvanie,
s'expliquent tres facilement quand on
pense que dans ce cas ii n'était pas
question d'un organisme politique in-
dependant, forme spontail-:sment, pour
poursuivre des buts ci.Aermines, mais
d'un simple prolongement officiel, a la
suite d'une expansion ethnique, muette
et lente, de l'elernent roumain du Sud
du Danube, oil restaient les fon-
dements. Une pareille Daacie n'avait
rien a faire avec le Pont Euxin, qui
etait, en ce qui concerne le littoral
aussi bien que les eaux, possession des
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Grecs, et tout aussi peu avec toute la
region de steppes jusqu'aux Carpathes
de la Moldavie, et avec toutes les val-
lees valaques, territoires qui apparte-
naient aux Scythes. Le territoire dace

pas meme celui, plus ancien, le long
du Danube, des Getes de la meme race

entre seul en consideration. II etait
question, non pas d'un pays dans le
vrai sens du mot, mais d'un territoire
d'exploitation et d'une forteresse aux
frontieres. d'une marche.

II en sera tout autrement plus tard,
quand des forces venues du Nord et
ayant leur base dans les Carpathes
chercheront des frontieres pour de nou-
velles fondations d'Etat. Une base
a une autre c onstitution et une
autre cristallisation, une autre
delimitation géograp hique na
turelle q'un poste avancé. La
Dobrogea peut subsister quelque temps
bien qu'incornplete, ainsi que l'etait la
Dobrogea rournaine de 1878 a 1913 ;
la rive droite du Danube, habitee en
grande partie par des Roumains, peut
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rester en dehors de notre vie politique;
les nombreux villages de la vallee du
Timoc peuvent etre regardes seulement
copime un domaine d'influence cuitu-
rale qu'aucun homme sense ne pense-
rait a ravir a un ami et a un allie dont
nous continuons a admirer la lutte he-
roique et a respecter les souffrances
indicibles. Mais les provinces de
la rive gauche du Danube de-
niandent impérieusement un
Etat entre les lignes tracées
par la nature elle-même, pour
que dans ses bornes une vie
politique puisse être défendue
autrement que par les vallum,
impossibles et inutiles aujour-
d'hui, qui ont été traces par
les Romains.

Quand ii n'y avait pas de Hongrois
dans ces regions, l'organisation patri-
arcale des anciens Roumains, sous les
knezes-juges et les voevodes-ducs, oc-
cupait tout ce territoire, que le peuple
concevait, avec sa notion innée de
l'unite politique, more romano, corn-
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me un seul pays roumain (Tara-
Romaneaseá, Terra Roma-
nesca .) Elle s'étendait sur tout le pays
habité du Nord du Danube, et l'exa
men d'un acte royal hongrois de 1075
montre que sur le cours de la Theiss
ii y avait alors des pecheurs, des agri-
culteurs, des patres roumains, meme
apres que la puissance du souverain
apostolique ayant mission de croisade,
eat. passe la riviere et eat impose
son autorité au-dela. Et ce riverain de
la Theiss ne se sentait pas moins rou-
main que l'habitant des rives du Dnies-
ter et que ceux qui se trduvaient sur les
deux rives du Danube. C'étaient les
insoumis aux royautés barbares, ceux
qui étaient restés en relations avec le
Domn" (dominus), avec l'Imparat"
(imperator), avec le Chesar" (Caesar),
qui regnait maintenant dans la Rome
nouvelle de Constantinople, ceux qui
continuaient a faire partie de Tordo
romanus, de l'ordre romain, malgre
l'affaiblissemeht incessant de celui-ci.

9'

.

www.dacoromanica.ro



10

Les Ilongrois, arrivant dans
ces parages, voulurent eux-
mêmes une Dacie complete,
qui etait une necessite pour retran-
ger aussi bien que pour l'ancien ha-
bitant, soumis les uns et les autres
aux fatalites geographiques, inéluc-
'ables au commencement, lorsque le

regime feodal ne donnait pas encore
ses moyens, plus acceptables,
des relations avec les nations voisines,
leur imposant ainsi l'hég .rtIonie des
rois magyars en tant que délegues
perpétuels du Siege romain. Ces rois,
qui ne representaient done pas une
nation, chercherent accomplir une
con quae formelle ; puis, lorsque les
relations Iodales furent établies, elles
furent juOs suffisantes pour une espece
de prsidence politique capable de flat-
ter la vanité de ses princes Mais, au
XV-e siecle, le roi Matthias, qui regar-
dait nos Vovodes coMme de simples
capitaines", meme lorsqu'ils avaient
la taille dEtienne-le-Grand, poursuit

.
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une domination rLelle dans le sens
moderne. Car une Transylvanie, sans
les pays roumains indépendants ne pou-
vait pas etre comprise par des souve-
rains auxquels les savants etrangers qui
vivaient a leur Cour, les humanistes
italiens, faisaient sans cesse des lecons
d'orgarisation royale de leur pays
comme dans cet Occident aux fttats
unifies, completement a la disposition
des rois.

L ancienne Hongrie, disparue dans le
combat de Mohacs, a maintenu lillusion
tenace que cette Dacie, dominee par
des &rangers, est rilanmoins possible..
Et, aussitôt que la .nouvelle Hongrie
refugiee en Transylvanie et dans ces
parties exterieures" (Banat, Cr4ana,
Marmoros), reprit sa mission tradition-i
nelle, elle renoua le fil, avec son prince
Sigismond BAthory. 11 semblait a ce
dernier ne pas pouvoir etre roi" sans
avoir toutes ces parties ext:rieures",
avec leurs forteresses : Oradea-Mare,

I

11

www.dacoromanica.ro



12

Satmar, Muncaciu, ainsi que Jes pro-
vinces dacubiennes.

Lorsque Michel-le-Brave,
prince de Valachie, démontra
par ses victoires on se trou-vait le centre de gravité de
cette entreprise de. restaura-
tion, son projet aussi fut ce-
lui d'une pacie entière entre
ces frontières qu'on désiré
aujourd'hui. Et l'idée dura meme
lorsque Michel, assassiné par un rival
etranger, fit place a d'autres princes, qui

1.'K.vaient aussi de la Transylvanie, prin-
ces qui sont plus nombreux qu'on ne
le pense parmi ses successeurs, meme
parmi lés Moldaves. Ils sont tous con-
vaincus, s'appuyant sur la Moldavie,
entiere a cette epoque, ou sur la Va-
lachie, et conservant le souvenir des
grands moments du passe, qu une
nouvelle concentration roumaine inte-
grale est possible. C'était, dans leur
conception, une condition indispensable
pour 1 existence moderne de la race.

/
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Ces conceptions polit ques furent
changees ou, plutOt, elles devinrent
irrealisables pour quelque temps par la
suite de deux faits : d'aborcl l'infiltration
turque et ensuite, et surtout, les colo-
nisations.

Lorsque les Turcs dominerent la rive
gauche du Danube, s'étant etablis dans
les forteresses, a Severin, Turnu-Ma'gu-
rele, Giurgiu, Braila, Chilia, Cetatea-
Alba (Akkerman) et Bender (Tighinea)
et, en 1713, a Hotin aussi, exigeant
que les forteresses restées au pouvoir
des princes roumains fussent détruites,
on arriva a une vie de vassalité qui
s'imposa, denude, de plus en plus.
d'idéalité. En meme temps les coloni-
sations commencent.

Arretons-nous plus longuement sur
leur caractere et leur signification, parce
que, sans qu'elles eussent créé un droit
'qui puisse etre mis en balance avec

II I
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,celui des anciens habitants, elles ont
cree des situations de fait qui préten
dent parler aujourd hui, si Lnergique-
ment, contre nos interets.

On peut considérer comme premiere
colonisation l'oeuvre de bariolage
car il ne faut pas employer un autre
terme pour une entreprise incapable de
dominer les villages et meme les villes
fermées qui fut accomplie vio4en1
ment, par l'ainsi-dite conquete magyare.
dans les regions habitées par les Rou-
mains. Et elle ne signifie pas autre
chose que la fondation dun certain
nombre je forteresses royales a Dej,

Turda, puis l'exploitation des mines
d'or, d'argent, de sel et enfin la crea-
tion d'un eveche, celui de Gyula-Fe-
hervar ou d'Alba lulia, qi i appartenait,
bien entendu, au Pape beaucoup plus
qu'au roi. En ce qui concerne les vrais
habitants nouveaux du pays, il fallut les
chercher ailleurs, et cela non seulement
pour la Transylvanie proprement dite,
,mais aussi pour le Marmoros, i Hust,
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pour la Crisana, a Sätmar, qui est, en
hongrois, un Szathmar-Nemethy, c'est-
a-dire un Szathmar des Allemands"
(pres de la forteresse royale dOradea,
du mot hongrois var (d'oir Wardein,
Várad). II s'agit des Saxons, venus du
Rhin: des Alsaciens ou des Allemands
dont le nom special de Saxons est
emprunté aux travailleurs habituels des
mines. Et ce n'étaient pas des soldats,
ni des bourgeois, mais bien, au com-
mencement, des paysans comme les
autres. Plus tard seulement les grandes
voies de commerce passant par la Tran-
sylvanie les inciterent a former des
cites industrielles et marchandes.

La Transylvanie appartenait si peu
au roi hongrois et surtout a la race
magyare habitant dans ces chateaux et
dans les villages colonises par l'eveque,

un epoque oil dans la Pannonie elle-
meme, base du royaume hongrois, per-
sistaient encore les restes des anciens
Slaves, devant empecher, naturellement,
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une expansion ethnique, quil fut besoin
d'une troisieme colonisation, celle des
Chevaliers Teutons, qui, vers 1200,
chercherent a fonder ici une Prusse pre-
alable, avant la Prusse baltique, organisee
quelque temps apres. Mais ce seul fait
suppose la presence, comme sujets
des chevaliers, de nombreux indigenes,
outre ces ennemis qui étaient les schisma-
tiques paiens (d'un cOte les Roumains,
de l'autre les Petschenegues). Tels les
aborigenes prussiens pres de la Mer
Baltique. Et l'unité roumaine de cette
base indigene etait reconnue par le roi
luitneme alors qu'il permettait l'exten-
sion au dela des montagnes, vers le
Danube, et sans leur fixer de limites,
desdits chevaliers.

Ne disposant pas du nombre neces-
sake et eu egard a la resistance qu'on
pouvait bien attendre de la part desdits
indigenes et de leurs maitres paienc, ces
Teutons eurent recours a une quatrieme
colonisation au milieu des Roumains, des-
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tinee, du reste, a prosperer tout aussi
peu que les autres. Ils colonisent a la fron-
tiere de la Moldavie actuelle les Szekler
(roum. Secui), dont' le nom signifie
seulement habitants des Sieges (de jus-
tice)", de meme que les Stale (Sieges)
des Saxons ne sont qu'un autre em-
prunt a l'organisation sur une base judi-
ciaire des Rou mains. Ces Szekler donc
s'étaient etablis sur une terre qui avait
deja de par les Roumains et pour les
Rournains cette organisation, qui leur
est propre, des juges, des juzi, sem-
blables a ceux de la Sardaigne italienne.
Ces Szekler emprunterent aux Rou-
mains leur maniere de batir leurs mai-
sons, de travailler la terre, de se vetir,
ainsi que les .coutumes, les superstitions,
les contes populaires, et je croirais qu'il
en est de meme des chants et des danses.
Si ces colons ne se sont pas confondus
completement avec notre nation, ce fut
uniquement a cause du privilege dont
ils jouissaient et qui aurait disparu en
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meme temps qu'ils se seraient melés
a la population indigene soumise et par
ce fait meme depouillee de tout droit.
C'est pour ce meme motif que plus
tard, quand les autres Hongrois de
Transylvanis devinrent des calvinistes,
les Szekler resterent, bien que la pos-
sibilite de relations hierarchiques reelles
et ladles leur manquat, des catholiques.
Les relations qui existent entre Szekler
et Teutons est prouvée aussi par le
nombre des localites portant des noms
de saints, de meme que dans la Prusse
orientale ou dans d'autres regions de
colonisation catholique.

Pour défendre les frontieres du Mar-
moros contre une revanche tatare venue
de l'Est, un roi de Hongrie, de pro-
venance angevine, napolitaine et fran-
caise, introduisit dans ces regions du
Nord, vers 1360, une masse ruthene
de colons conduits par deux princes
lithuaniens de langue russe, Alexandre
et Theodore Coriatovitsch. En meme
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temps le Sud de la Transylvanie était
si faiblement habité, que le meme roi
dut créer une autre marche qui, dans
ce cas aussi, "fut appelée, d'apres l'e-
xemple francais, duché" de Fagärn
invitant le prince de Valachie a ren-
forcer la population de ce territoire.

Louis lui-meme et son pere Charles-
Robert, ,qui residait souvent a Timi-
§oara (Temesvár) et Rail lui aussi séduit
par la pensée de conquerir le pays
roumain d'en deca les montagnes, la
Transalpina, organisee maintenant d'une
maniere separée, sont les vrais créa-
teurs du Banat, sur le sort duquel on
discute aujourd'hui. Fon& d'abord
vers 1230 dans des districts roumains,
ayant pour chef-lieu la forteresse rou-
maine de Severin, dont le nom pour-
rait etre mis en relation avec le sou-
venir d'un saint local pannonien, Saint-
Sévérin, avec une orientation premiere
contre les Bulgares impérialistes du Tzar
Jean Asan, a cet autre moment de l'his-
toire la nouvelle forme du Banat était

www.dacoromanica.ro
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creee contre les Serbes imperialistes
d'un autre Tzar slave, Etienne Dou-
chane. Avant ces creations militaires,
bien entendu, les Roumains avaient con-
serve toute l'etendue de leur ancien
territoire unitaire.

Une autre colonisation, avec des
Magyars a l'Ouest, des Serbes au Sud,
est due a deux facteurs qui cherchaient
réciproquement a fortifier la frontiere
par des colonies militaires : les Tures de
Szegedin. Szolnok et Timisoara, d'un
côté, et, de l'autre, les rois de Hongrie,
puis les princes magyars de Tiansylva-
nie, les derniers etant en garde contre
ces Turcs, de rneme que contre les Im-
périaux autrichiens, dont l'empereur avait
des droits sur la Couronne de Saint
Etienne. Vers le Pacha, vers le beg turcs
accouraient les paysans serfs des regions
voisines, cherchant leur liberte ; vers le
roi de Hongrie et vers le prince de.
Transylvanie, au meme titre royal, se
dirigeaient ceux qui voulaient etre dé-
fenseurs de la frontiere contre les paiens

-
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,et aussi ceux qui, pour differentes
raisons, quittaient le pays du Sultan.

C'est par de pareils elements. jouis-
sant de privileges et vivant separement
pour ce seul motif, que furent formes,
par centaines de male, les colonies
d'etrangers qui jusqu'aujourd'hui, ba-
riolant le caractere du pays, se sont
maintenus sépares, parce qu'ils auraient
perdu le privilege en se confondant
dans la masse roumaine dont ils corn-
prennent la langue et dont ils ont ac-
cepté pour la plus grande partie les
coutumes.

La Maison d'Autriche, qui arriva dans
ces regions a partir de 1684, refoulant
les Turcs et pretendant refaire l'ancienne
Hongrie dans sa qualite de conqué-
rante, suivit cet exemple. Elle prati-
quait aussi les colonisations de soldats'
dans les Confins Militaires, qui s'eten-
daient le long de la Save et du Da-
nube inferieur. Et elle ajouta au nombre
de ses colons ceux qui furent établis
par le systeme des colonisations fiscales
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dans cette grande ferme-modele autri-
chienne pour des individus humains

éleves", gezachtet employons le mot
allemand lui-meme dans le but d'ac-
croitre le rendement des impOts. Ce fut
donc pour la defense de la frontiere et
pour l'accroissement des sources du
Tresor que fut ordonnee la grande co-
lonisation du Banat, meme avec des
Alsaciens, mais surtout avec des Soua-
bes, en premiere ligne cependant avec
des Serbes, attires, avec leurs eveques
et leur patriarche" comme chefs, du
fond du leur pays balcanique pendant
que la guerre durait encore. Des privi-
leges extraordinaires les rnaintenaient
dans un bloc oppose aux Roumains et
avac la tendance offensive de dominer
meme, sous le rapport religieux, hie-
rarchique, la Transylvanie.

Du reste, les 'Autrichiens ont voulu
faire la meme chose dans les cinq dis-
tricts de l'Oltenie, arrachés pour en-
viron vingt ans a la principauté va-
laque. Lorsque, sans coup férir, ils se

_

,o6

www.dacoromanica.ro



23

saisirent, en 1.775, de la Bucovine, que
le peuple continuait a considérer, jus-
qu'a la veille des evneinents actuels,
comme un simple cordon, a cause du
cordon sanitaire contre la peste inventé
par les Autrichiens pour cacher der-
riere ce simulacre leur brigandage, ils
coloniserent immédiatement cette nott
velle province au nom nouveau, bien
qu'ill3gique, en y amenant des. Ruthe-
nes pour ,les villages et des Juifs pour
les villes. Une population ruthene s'y
etait faufilée jusqu'ici seulement dans
des proportions tres faibles, par une
autre tentative de colonisation, d e au
roi de Pologne, Jean Sobieski.

Et, revenant a I idee de la Dacie ne-
cessaire pour quiconque se trouvait
entre.ses limites, nous releverons que
le heros polonais de la chretienté cro-
yait pouvoir arracher a ce moment aux.
Turcs toute la Moldavie et peut-etre la
Valachie jusqu'au Danube. Ceci aurait
donne une Dacie des Polonais qu'on
aurait pu mettre a côté de la Pacie

r I
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magyaro-transylvaine dont revait Si-
gismond Báthory en 1595. II y aura
neme, vers 1790, la Dacie russe de
Patiomkine, le general de Catherine II,
qui, établi a Jassy depuis des mois,
poursuivait le reve ambitieux d'un ro
yaume pour sa propre personne. Mais
dans ces memes limites et a ce meme
tournant de l'histoire, en Transylvanie

toute une école d'écrivains rou-
mains, nourris de souvenirs romains,
demandaient la Dacie roumaine, qu ils
ne croyaient peut-etre pas si proche,
créant l'idéal national roumain.

Ce systeme de colonisation fiscale a
été employe aussi par la Russie, lors-
qu'elle arracha la Bessarabie a l'Empire
de Turquie, bien que le Sultan n'eflt
pas le droit de ceder ce territoire, qui
n'est que la Moldavie orientale cachée
sous ce nOrn bessarabien, applicable
seulement aux districts du Sud, qui bor-
nent le delta du Danube. AussitOt apres
ce nouveau rapt aux depens de l'unité
roumaine, des habitants de toutes na-
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tons furent fixes surtout dans la Bes-
sarabie meridionale, le Boudschac des
races turques, qu'avaient dejà aban-
clonne les Tatars, colonises par les
Turcs des le XVI-e siecle encore. A
Hotin meme, avaient ete attires, par les
privileges habituels, de liberte sociale,
des paysans ruthenes, originaires des
provinces de servage de la Pologne en
decadence.

Enfin des colonisations ont change
aussi l'ancien caractere de cette terre
entre le Danube et la Mer qui n est que
le complement naturel du territoire rou-
main sur la rive gauche du fleuve,
lequel, ajoutons-le, suivait jadis un autre
cours que celui d'aujourd'hui et corn-
prenait toutes ces regions dans les
frontieres determinees par un cours
rectiligne. Le pretendu camp d'Aspa-
rouch, chef bulgare du VII-e
au moment de l'invasion dirigee vers
le prestige et les rjchesses de Con-
tantinople par ce chemin de la Dobro-
gea , est certainement romain. Les

.
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Daces, puis ces Romains s'etaient eta-
blis sur un territoire incapable d'une
vie separee, malgre son nom de Petite
Scythie ; des Turcs et des Tatars fu-
rent transportes par les Sultans du
XIV-e et du XV-e siecle pour servir
aux armees de paspge par ce couloir.
Quant aux Bulgares, s'ils venaient d'un
courant d'expansion naturelle, partant de
certains foyers de la Bulgarie meme, on
les trouverait en plus grand nombre au
Sud, dans le district de Constanta, qu'au
Nord, dans le district de Tulcea Or
c'est tout le contraire qu'on constate,
et cela prouve que I emigration, de date
récente, vient de la Bessarabie, oü les
Bulgares n étaient pas plus anciens que
dans la Dobrogea. Ils furent introduits
dans la nouvelle province russe du Sud
par les armees russes en retraite (1829),
de meme que les Autrichiens avaient'
fait venir dans le Banat, un siecle au-
paravant, ceux des Serbes qui s'étaient
compromis en soutenant leur cause.
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Mais les colonisations, qu ii ne faut
pas confondre avec les expansions ethni-
ques, qui, celles-là, sont vraiment des
preuves de vitalité et dinitiative, don-
nent, selon les idées d'au jourd hui, le
droit des autonomies lorsqu'elles sont
ancienries et representent une impor-
tame population compacte ; elles ne
peuvent pas servir cependant pour ap-
puyer des pretentions de la part de
ceux qui ont ete transportés ainsi par
la seule voie administrative. Leur pri-
vilege meme les detache de la terre
qu ils occu pent.; ce privilege tient la
place de cette terre. Comme les colons
ne possedent cette terre que sous le
rapport de son utilisation conditionnelle,
ils peuvent d'autant moins creer par
leur simple presence des droits a l'Etat
que leurs congeneres auraient créés
ailleurs, lui donnant une autre direction.
Autrernent la France et l'Italie devraient
presenter des revendications territoriales

;

I!

, t

www.dacoromanica.ro



28

aussi dans le Banat et dans la Bessa-
rabie du-Sud a cause des colons fran-
cais et itaiiens qui y ont éte etablis
par l'administration russe..

Et, si on admet la valeur de ces co-
lonisations, il aurait fallu conceder aux
Allemands la reconnaissance de l'etat
de choses cree par le rapt de 1871 en
Alsace-Lorraine et meme admettre ce
que les Allemands auraient ete capa-
bles de faire par des colonisations en
masse sur les territoires francais memes'
qu'ils ont déteriu plus de deux ans et
qu'ils furent contraints d'evacuer seule-
ment par la grande victoire finale. Et,
-dans ce cas, ii n'y aurait pas de peuple
stir de son droit apres qu'un conque-
rant eat employe les moyens dont il a
ete question plus haut.

L'Académie Roumaine soumet a la
connaissance du monde entier ces con-
statations, qui ne pourraient pas etre
Infirmées.
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MOTION lue par M. Pierre Poni,
president de l'Academie Roumaine, au
nom des membres de la Societe :

L'Académie Roumaine reunit la
voix de la science concernant les
droits du peuple roumain a la pro-
testation de toute une nation contre
ridge de la resserrer entre des fron-
tieres injustes, non naturelles et im-
possibles. Elle affirme, avec l'autorite
que lui donne l'etude objective et
desinteressee, a nécessite de recon-
noitre a l'Etat roumain national les
frontieres que la nature meme lui
a donnees et que des colonisations
fortuites et des infiltrations spora-
cliques ne pourraient jamais mutiler."
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L'Académie Roumaine a adressé
quarante et une Academies etrangeres
de l'Europe et de l'Amerique, avec les-
quelles elle entretient des relations d'é-
change de publications, la proteStation
suivante :

Au moment oft la coalition morale
contre la force et l'injustice cherche
donner au monde un regime de liberté
stable, base sur l'inCbranlable droit des
nations, le peuple roumain, dont notre
Academie cultive pieusement les sou-
venirs et la langue, attend la realisa-
tion integrale des aspirations qu'il a
nourries pendant de longs siecles de
douleurs et de sacrifices et dont il peut
se croire digne apres le supreme effort
qu'il vient d'accomplir.

Nous venons d'apprendre cependant
que des considerations tout a fait etran-
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geres aux nouvelles conceptions d'un
idéalisme supérieur qui ont été invo-
quées pour amener le changement des
frontieres arbitraires, cherchent a em
pieter sur ce qui est dii a une nation
de quatorze millions, seule héritiere de
la romanité d'Or.ient, créatrice d'une ci-
vilisation originale dans laquelle se con-
fondent des elements empruntes a l'Oc-
cident aussi bien qu'a l'Orient et pen-
dant longtemps protectrice de l'Europe

contre les assauts des Turcs
Ottomans.

Dans le Banat, territoire d'une par
faite unite geographique et formant in
organisme economique solidaire, dans
cette province historique fondée par
les Roumains et defendue par les for-
ces roumaines, on cherche`à nous arra-
cher, au profit d'éléments de colonisa-
tion récente, des territoires contenant
des groupes roumains florissants et des
colons souabes qui ont declare plus
dune fois préférer au regime hongrois
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et au regime serbe celui de la Grande
Roumanie.

Au Nord de la riviere du Mure§ (Ma-
ros), la frontiere assurée par le traité
formel de i 916 serait rejetee arbitraire-
ment vers l'Est pour conserver a la
race magyare un territoire qu'il lui se-
rait materiellement impossible de main-
tenir.

Dans la Bucovine, qui n'est que ran-
cienne Moldavie septentrionale, ravie
sans coup férir a la Principauté mol-
dave par la rapacité autrichienne en
1775, on nous refuse la seule frontiere
qui pourrait etre defendue

La Bessarabie, ayant 80010 de popu-
lation roumaine et qui a solennelle-
ment proclam é son union avec la Rou-
manie en 1918, n'est pas encore attri-
buee formellement au royaume a la
veille des négociations avec le gouver-
nement sibérien, qui pretend retablir
l'ancienne Russie unitaire.

Notre Academie croit de son devoir
de reunir aux efforts du Gouvernement
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roumain sa protestatien au nom du
droit eternel et de la verité ineluctable,
et elle est convaincue que son appel
la conscience universelle trouvera un
echo sympathique et un appui. moral
actif aupres des corporations consacrees
au rnme culte de fideal par la science.

L'AcaE'mie Roumaine, qui depuis sa
fondation représente l'union de l'esprit
et de Fame de route la nation roumaine,
partagee jusqu'ici entre plusieurs do-
minations etrangeres, reclame mainte-
nant devant tout le monde civilise l'u-
nion integrale de cette nation.
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